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TOPONYMES UCCLOIS

REFLEXIONS AUTOUR DE 

L’EXPOSITION DE MARS 2010

Patrick AMEEUW
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Lʼexposition
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Réfl exions
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BASSE (rue) / DIEPESTRAAT
BORREWEG / PUITS (chemin du)
BOSVELDWEG
BROEK
BRUGMANN
BUYSDELLE
CAVELL
CAUTER
CENTRE / CENTRUM
CHÂTEAU D’EAU / WATERKASTEEL
CHÂTEAU D’OR / GULDENKASTEEL
CHENAIE / EIKENBOS
COEVOET
COGHEN
COQ / HAAN
CORTENBOSCH (‘T)
COUDENBORRE
CREETMOLEN
DE FRE
DELLEWEG
DEN DOORN
de WANSIJN
DIEPESTRAAT / BASSE (rue)
DOLEZ
DRIE BOMEN / TROIS ARBRES
EIKENBOS / CHÊNAIE
ETOILE / STER
FERME ROSE / HOF TEN HOVE
FLORIDE / FLORIDA
GROELSTVELD
GROESELENBERG
GULDENKASTEEL / CHÂTEAU D’OR
HAAN / COQ
HAM
HAMOIR
HEEGDE
HEILIG SACRAMENTSVELD (HET)
HELLEVELT
HOEF
HOF TEN HECKE
HOF TEN HOVE / FERME ROSE
KAMERDELLE
KANDELAAR
KERSBEEK

KEYENBEMPT
KIPPEKEN / POUSSINS
KLIPVELD
LIEVEKENSHOEK
LOUDTSEN
LYKVELD
LORRAINE
LYCEE FRANÇAIS
MELKRIEK
MOORTEL
OPSTAL
OUDE MOLENSTRRAT VIEILLE RUE DU MOU-
LIN
OVERHEM
PECHERIE / VISSERIJ
POUSSINS / KIPPEKEN
PRINCE D’ORANGE / PRINS VAN ORANJE
PUITS (chemin du) / BORREWEG
RODEWEG / ROUGE (rue)
ROETAERT
ROUGE (rue) / RODEWEG
SAINT ELOI / SINT ELOOY
SAINT-JOB / SINT JOB
SAINTE-ANNE / SINT ANNA
SEPT BONNIERS / ZEVENBUNDERS
SINT ELOOY / SAINT ELOI
SINTJOB / SAINT-JOB
SINT ANNA / SAINTE ANNE
SIROOPPOT
SOURCE
BRON
STEEN
STER / ETOILE
SUKKELWEG
TROIS ARBRES / DRIE BOMEN
VALLEE
VANDERKINDERE
VIEILLE RUE DU MOULIN / OUDE MOLEN-
STRRAT
VISSERIJ / PECHERIE
VOSSEGAT
WATERKASTEEL / CHÂTEAU D’EAU
WILGEVELD
WOLVENBERG
ZANDBEEK
ZEVENBUNDERS / SEPT BONNIERS
ZWARTEBEEK

Liste des autres toponymes ucclois 
(non repris dans lʼexposition)
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Découverte d’un atelier romain 

de pierres à aiguiser (II)

Jean M. Pierrard
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Vues des fouilles.
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Olivier Strebelle,

une enfance uccloise

Louis Vannieuwenborgh, Stephan Killens



Ucclensia  23018



Ucclensia  230 19



Ucclensia  23020



Ucclensia  230 21



Ucclensia  23022

Artistes demeurant au quartier Kamerdelle-Crabbegat

d’après

l’Annuaire du Commerce & de l’Industrie – 1937

 Avenue Kamerdelle :

 85 : Cockx, P., artiste peintre.

 70 : Mlle Souweine, sculpteur [Josine, 1899-1983].

 96 : Strebelle, R., artiste peintre.

 (M. Strebelle nous signale que le sculpteur Charles Leplae habitait également 

l’avenue Kamerdelle.)

 Rue Crabbegat :

 43 : Grandmoulin, L., artiste statuaire [1873-1957].

 57 : Quittelier, H., artiste peintre.

 4 : Masui, P., artiste peintre [Paul-Auguste, 1888-1981].

 8 : Jessen, G., artiste peintre.

 Rue Rouge :

 11 : Libouton, J., artiste peintre.

 13 : Londot, Léon, artiste peintre [1878-1953].

 Avenue De Fré :

 35 : Guilbert, M. artiste-peintre.

 Rue Groeselenberg :

 93 : Cluysenaar, J., statuaire-sculpteur.

 176 : Delin, R., artiste peintre.
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Un itinéraire plausible

pour le Dieweg

Jean Lowies
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Le canard de Forest

Jean Lowies

Son plumage rare, bleu cendré, chacune des rémiges et autres 
plumes étant bordée d’un fi n liseré noir devait assurément 
faire du canard de Forest un oiseau séduisant.

La paternité de ce superbe animal revenait à monsieur 
H.Bertrand, éleveur, voici plus d’un siècle, à Forest. 
La proximité géographique avec la commune d’Uccle 
a probablement favorisé ses bonnes relations avec 
messieurs Michel Van Gelder et Louis Vander Snickt, 
initiateurs passionnés du Club avicole du Barbu nain 
qui, en 1904, créèrent et propagèrent une poule 
naine : le Barbu d’Uccle1. De compagnie, le club de 
Forest, canard en tête et celui d’Uccle avec son Barbu 
traversèrent la  Manche d’un même élan pour fi gurer 
et concourir à la plus grande exposition internationale 
avicole de ce temps qui se tint en 1911 au Crystal Palace, 
à Londres, un lieu prestigieux aujourd’hui disparu. 
Le succès fut double et instantané. L’exportation 
des sujets d’Uccle et de Forest prit un départ très 
encourageant mais fut malheureusement interrompu, 
en 1914, par la brutale agression allemande contre 
notre pays.

Origine du canard domestique

L’espèce sauvage la plus répandue dans nos régions 
est le canard Colvert qui émigre à l’automne vers 
des cieux plus cléments et parfois lointains. Le 
Colvert est à l’origine du plus grand nombre de nos 
races domestiques. Ainsi le canard de Rouen dont 
le plumage rappelle celui du Colvert mais dont le 

gabarit est le double de celui de son ancêtre. Il est 
renommé et apprécié à table pour sa chair savoureuse. 
Les races comme le Rouen et le Forest répondent à 
des caractères précis et détaillés dits standards que 
les éleveurs se doivent de respecter rigoureusement. 
Subsistent aussi, ci et là, des oiseaux qui ont conservé 
des traits communs avec le Colvert mais qui arborent 
des plumages divers et présentent des singularités qui 
les rendent inclassables.

Que nous apprend lʼarchéologie ?

L’archéologie reconnaît tous les animaux domestiques, 
chevaux, vaches, porcs, etc… par leurs ossements et 
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distingue les races, grandes ou petites retrouvées dans 
nos régions. Pour les oies, les pigeons et les canards 
les choses sont plus complexes. Les os retrouvés 
appartiennent-ils à un animal sauvage ou domestique ? 
Les fouilles et recherches récentes, notamment en 
Picardie, mettant à contribution l’archéozoologie, 
permettent d’affi rmer, tenant compte du contexte 
dans lequel les ossements ont été découverts et de 
leurs caractéristiques, que les espèces identifi ées ont 
été domestiquées à la fi n de l’âge du fer, soit avant 
la présence des Romains2. Il est vraisemblable que, 
chez l’animal domestiqué, l’augmentation du poids 
du tronc a une infl uence sur les os et que l’aile est 
moins longue.A défaut d’écrits produits par des 
auteurs belges ou belgo-romains, nous avons consulté 
des auteurs romains afi n de constater où se situait 
leur niveau de connaissance en la matière. Nous 
savons, par Marc Aurèle (121 - 180) que la caille était 
domestiquée à son époque3.Notre petite exploration 
littéraire se focalisera toutefois sur le seul canard.

Caton lʼAncien

Général victorieux et respecté, homme politique et 
orateur écouté, Caton (- 284-149 avant notre ère) 
est aussi, on le sait moins, l’auteur romain le plus 
ancien qui ait traité de l’économie rurale, titre de son 
ouvrage qu’il destinait probablement à son fi ls. Pour 
nous situer dans le temps, rappelons que les Romains 
joignent l’Italie à l’Espagne par voie terrestre par 
l’incorporation de la Gaule Narbonaise  ( après la 
rive droite du Rhône, dite Provincia )  en  -118, donc 
30 ans après la mort de Caton et que César conquit 
la Belgique en -57. Caton n’aborde pas l’élevage du 
canard mais décrit sommairement l’engraissement 
des pigeonnaux et des oisons, préoccupation qui 
atteste que ces élevages étaient maitrisés vers -180 
quand son premier fi ls avait atteint l’âge où il était en 
mesure d’acquérir les connaissances indispensables 
pour prendre sa relève dans la gestion d’un domaine.
Mentionnons incidemment, que Caton classait les 
activités rurales sous l’angle de la rentabilité, dans 
l’ordre décroissant qui suit : la vigne, le potager, 
l’osier, l’olivier, la prairie, les céréales, les taillis, le 
verger et enfi n, le bois de chênes. Il préconisait pour 
une exploitation de 55 ha, 3 paires de bœufs, 4 ânes, 
une centaine de moutons et une dizaine de porcs et au 
chapitre du personnel un intendant, une surveillante, 
parfois compagne de l’intendant, régissant la cuisine 
et veillant aux repas du personnel, un ânier, un berger, 

un porcher, 3 bouviers, 5 manœuvres et 6 esclaves. 
Bœufs et ânes anticipaient les actuels véhicules à 
moteur. Pour préserver la santé des bœufs, Caton 
détaille les offrandes à faire à Jupiter.

Palladius

On ne sait de lui que peu de choses. Les historiens 
estiment que son ouvrage « De l’agriculture » a été 
écrit entre 371 et 395 ou entre 460 et 480. Largement 
inspiré de ses prédécesseurs, dont des Grecs et Colu-
melle, l’auteur n’omet pas de les citer, signalant leur 
apport, les approuvant ou faisant des réserves ou en-
core présentant des objections. Palladius 
 a été propriétaire en Sardaigne et près de Rome. Il 
innove en présentant les tâches à accomplir sous la 
forme d’un inventaire mensuel, formule encore pra-
tiquée de nos jours. Traitant de l’élevage des oies et 
des pigeons, il ne parle pas des canards. L’auteur est le 
dernier Romain à avoir traité de l’exploitation rurale.

Columelle

Columelle est l’auteur latin le plus avisé et le plus 
accompli pour « le théâtre d’agriculture » comme 
s’exprimait Olivier de Serres. A l’issue de sa carri-
ère militaire pendant laquelle il servit dans le bassin 
méditerranéen, l’homme est originaire de Cadix en 
Espagne, il devint propriétaire terrien et se consacra 
personnellement à la gestion de son domaine. Il fi nit 
par rejoindre Rome où il rédigea son ouvrage De Re 
Rustica. Il y décrit notamment l’élevage des animaux 
de basse-cour dans son livre 8. Nous sommes en 
l’an 42. Des troupes d’oies de nos régions se mettent 
en route pour Rome. Les Romains sont chez nous 
depuis presque un siècle. Nous ne reporterons ici que 
ce qu’il dit de nos palmipèdes. 

Un élevage de canards selon Columelle

Il préconise d’entourer l’enclos d’un mur en maçon-
nerie couvert d’un treillis à larges mailles afi n que les 
oiseaux ne puissent s’envoler et que les aigles et autres 
rapaces ne puissent fondre sur eux. La muraille sera 
recouverte d’un enduit bien lisse pour que furets et 
putois n’y aient pas prise. Afi n que nos palmipèdes 
puissent barboter, on creusera au centre du parcours 
enherbé, une mare de 60 cm de profondeur régulière-
ment alimentée d’eau propre, le fond étant pavé et 
les bords en pente douce cimentés aux 2/3 de leur 
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hauteur. Quelques plantes aquatiques comme le jonc 
procureront de l’ombrage aux oiseaux. Des logettes 
de 35 cmx35 séparées par des buissons seront aména-
gées pour que les canes y fassent leur nid avec des ra-
milles et de la paille jetées dans la canardière en mars. 
On creusera un petit canal dans lequel coulera de l’eau 
mêlée à la nourriture composée de millet, d’orge, de 
glands écrasés, de marc de raisins, d’écrevisses et de 
petits poissons. Columelle propose de faire couver les 
œufs de canards par des poules. « Ainsi éclos et élevés, 
les petits qui en proviennent perdent leur caractère 
sauvage et renfermés ensuite dans la basse-cour, ils se 
multiplient sans diffi culté ».

Quelques remarques

Le mur de maçonnerie ne s’impose plus de nos jours. 
Une clôture métallique suffi t. Les rapaces et autres 
nuisibles comme le putois sont devenus plus rares 
que jadis mais les pies et les corneilles, surprotégées, 
sont de redoutables prédateurs de canetons. La cane 
et ses canetons seront gardés à l’intérieur au cours du 
premier âge de ces derniers. La pièce d’eau telle que 
préconisée permet un nettoyage régulier et indispens-
able. La nourriture conseillée est équilibrée et diversi-
fi ée. Aujourd’hui on la dispense dans un récipient en 
matière plastique. Faire couver les œufs de cane par 
une poule, moins nerveuse, se pratique encore de nos 
jours. L’ébahissement de la mère poule quand les can-
etons se jettent à l’eau pour la première fois restera 
dans les mémoires. La description d’un élevage de ca-
nards en l’an 42 de notre ère par Columelle montre 
sa bonne connaissance de celui-ci. Bien évidemment, 
elle vaut pour les régions méditerranéennes. Pour 
nos régions, auraient été traités aussi l’aménagement 
d’un abri de nuit et sa litière pour la saison froide. Ne 
manquent fi nalement que des précisions sur l’élevage 
des canetons et leur alimentation. L’essentiel est ici de 
constater que les Romains, contemporains des Celtes 
et des Gallo-Romains, pratiquaient l’élevage du ca-
nard et  que du fait de leurs relations, il y a de fortes 
présomptions pour qu’il en soit ainsi aussi pour leurs 
contemporains habitant la Gaule.

Le canard de Forest aujourdʼhui

A l’issue de la première guerre mondiale, les respon-
sables du club spécialisé du canard de Forest dé-
cidèrent malencontreusement de croiser leur canard 
avec une race de ponte, à savoir une race d’origine 

asiatique, le Coureur Indien au port vertical. Il en ré-
sulta que le port horizontal du canard de Forest se re-
dressa et que son type initial disparut. Son apparence 
actuelle est dite oblique. Ces sujets ne se rencontrent 
malheureusement plus que chez quelques amateurs. 
Ceux qu’il m’a été donné de voir ont conservé le bec 
bleu mais leur plumage est bien pâle...
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Ouvrages édités par le cercle 

Les ouvrages ci-après restent disponibles et peuvent être obtenus au siège de notre cercle :

Monuments, sites et curiosités d’Uccle (2001) :        6 euros

Histoire d’Uccle, une commune au fi l du temps :      4 euros

Les châteaux de Carloo                                               5 euros

Le Kinsendael, son histoire, sa fl ore, sa faune :          2 euros

La chapelle de NotreDame de Stalle                           2 euros

Le Papenkasteel à Uccle :                                            1 euro 

Editeur responsable : Jean - M. Pierrard, 9 rue Robert scott, 1180 Bruxelles




